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D E 

FERDINAND 

DVC  DE  BAVIERE, 

, Roy  des  Romains. 

ênvotb'  ^ T O VS  LES  Hors, 

princes  ^ Pepublicjues  Chreftichnes  ^ 

Catholiques , poptr  lâ  conjeruatton  des  droits 

des  Prmees  Catholiques  à l'Empire  i contré  ' 
les  dejfeins  des  proîejians^ 


Y ' 


. A PARIS, 

Chez  Thomas  Menakü, 


M.  DC.  XIX. 
^Hec  frimlege  in  Rby, 


L.*#', 


Il 


L E 


manifeste 

de  e R D INA  N D 

DVC  D E B A VIERE,, 

Roy  des  Romains. 


Enuoyé  à totiâ  les  Roys^Princes  ^ Républiques 
Cbrefliennes  ^ Catholiques  , fourlacon- 
feruation  des  droits  des  Princes  Catho- 
liques d l'Empire;  contre  les  dejj nns 
des  Protejlans. 

O M M E ainfi  foit  qu  ea 
Tan  mil  lix  cents  dixfept 
au  mois  de  luin  Ferdi- 

^ nand  Archiduc  d’Au- 

ftriche  & de  Gratz  , & coufm  de 
Mathias  Empereur  par  les  fuffrages 
de  tous  les  Princes  de  fa  maifon,  de 
deux  Efledcurs,  & de  beaucoup  de 
Princes,  Ducs,  Seigneurs  & Officiers 
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de  l’Empire^,  quoy  que  Proteftans, 
Luthenens , & autres , ayt  cfté  efleu 
'Roy  des  Romains , comme  vu  des' 
pa  rens  de  Mathias,  & Prince  très- 
apte  pour  luy  fucceder  à l’Empire, 
apres  que  Dieu  auroic  difpofé  de  la 
yic  de  fondit  coufin  Mathias  , & 
lauroit  retiré  de  ce  monde,-  neant- 
rnoins  comme  les  prétentions  des 
autres  P rinces  Proteilans  herctiques, 
Caluiniftes  & Luthériens  eftoient 
depofer  quelqu’vn  d’eux  furie  throf- 
ne  Impérial,  auprciudice  de  ladite 
noble  & ancienne  maifon  d’Auftri- 


çhe  , plufieurs  & diuers  foufleue- 
ments , feditions  & préparatifs  de 
guerre fc (croient  faids  en  Allema- 
gne au  fujet  de  l’ededion  dudit  Fer- 
dinand pdur  melmc  occafîon,  caufé 
Ja  téuoltede  plufieurs  Eftats  les  vns 
contre  les  autres,  des  fubjets  contre 
leurs  Princes,  tumultes  & émotions 
ciuiles  & inteitines  aux  Prouinces& 


aux  villes  Impériales , d’où  la  fedi- 
tion.  de  Prague^les  cruautez  cxercees 
àViennc,&  au  pays  d’Auftriche,  ôe 
la  finale  guerre  efleuee  dans  la  Bohê- 
me , contre  ^Empereur  & les  fîens, 
par  la  force  ligue  &i  affociation  des 
forces  des  Princes  vnis,  & de  plu- 
lieurs  autres  Républiques  Proteftan- 
ces , qui  auoient  réduit  les  affaires  de 
l’Empire  à telle  extrémité , que  l’Em- 
pereur chargé  de  foins  Si  de  loucis 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  la  ville 
de  V lenne  auec  fon  Confeil , lailfant 
la  difpofition  de  les  camps  & armées 
entre  les  mains  du  Comte  de  Buc- 
quoy  fon  Lieutenant  generaldi  bien 
que  voyant  deuanc  fesyeux  la  perce 
& defroute  des  fiensj&  l’affoiblifle- 

ment de fes forces,  plein  de  falchc- 
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rie  & de  melanchoiie  incroyable,  il 
tomba  malade  fur  le  commence- 
ment du  mois  de  Mars  dernier,  de 
laquelle  irialadie  il  mourut  incon? 
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tincnt  après , & au  mefînc  mois  de 
Mars. 

Mathias  n’eut  fi  toft  la  bouche 
fermee  que  voila  l’Allemagne  plus 
troublée  qu’auparauant,  & pendant 
que  les  Princes  fes  parens  & amis  fai- 
foicntledueil  de  fa  mort  & regret- 
toient  fa  perfonne,  voila  toutes  les 
villes  Impériales  fermées  Si  reuol- 
tees.  Plufieurs  de  ceux  qui  eftoient 
Capitaines  & gardiens  des  villes  & 
des  places  appartenantes  à l’Empe- 
reur, s’en  veulent  attribuer  les  Sei- 
gneuries, aueelepouuoird’y  agir& 
commander  en  maiftres  ; Icsgarni- 
fons  eftablies  en  plufieurs  & diuers 
endroits  pour  la  part  des  Impé- 
riaux, font  chaflecs&molefteespar  , 
lamauuaile  prattique  & intelligen- 
ce du  peuple;  les  Prouinccs  font  cou- 
uertes  de  foldats  , les  troupes  des 
Proteftans  paroiflent  grollies  de 
plus  delà  moitié  qu’elles  n’eftoicnc 
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au  precedent  la  mort  de  Mathias. 
Si  bien  que  voila  qu’on  veut  em- 
porter par  l'a  force,  ce  que  le  droit 
& la  raifon  donnoient  à Ferdinand 
defignéfuccefleur  à l’Empirc;&  plus 
les  affaires  fe  meflent  aux  Eftats, 
plus  les  armes  fe  leuent;  & de  deux 
partis  qu’il  y a uoitleulement,  il  s’en 
trouua  plus  de  quatre , rousafpiranc 
ambirieufement  au  régné  : Et  cepen- 
dant les  Aigles  de  l’Empire  fe  plu- 
ment , les  forces  s’aifoibliiTent , & les 
coeurs  s’altèrent  tellement , que  fi  vu  e 
fois  l’ennemy  commun  de  la  Chre- 
ftienté  tournoit  le's  orgueilleufès 
cornes  de  fon  Croiflant,  furle  iefte 
delà  Hongrie,  non  feulement  il  la 
pourroirenuahir,  mais  donneroit  à 
l’aife , & fans  beaucoup  de  difficulté 
iufques  aux  portes  de  Vienne. 

Ferdinand  fe  voyant  ainfi  bien 
auant  aux  affaires,  enfermé  de  tous 
coïtez  par  les  armes  des  Princes 
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Proteftans,  qui  luy  veulent  enlcucr 
la  Couronne  d’Hongrie  & de  Bohê- 
me, & le  défeeptrer  du  Sceptre  des 
Romains,  quiluy  fut  donnéfiglo- 
rieüfement  & aucc  tant  d’applau- 
difTement  en  l’an  mil  fix  cents  dix- 
(ept  comme  dit  eft,  n’a  peu  faire  au- 
tre chofe  auec  des  gens  qui  ne  cher  - 
chent que  querelle  , que  d’obtenir 
vnc  trefuc  de  trois  mois , & remettre 
ce  qui  luy  efehet  de  droit  & d’equh 
té  pour  le  faiét  de  la  lucceffion  de 
l’Empire  à l’arbitre  & efledion  des 
Efleàeurs;  pendant  laquelle  apres  la 
mort  de  Mathias  le  Comte  Palatin 
Efleéleur  auroit  efté  choify  pour  tu- 
teur & Lieutenant  general  de  l’Em- 
pire, iufques,  pendant  ledit  temps, 
on  auroit  aduiféde  l’efleébion  d’vn 
nouuel  Empereur  j & voyant  ledit 
Sieur  Ferdinand  les  diuers  monopo- 
les, que  cependant  on  faiéb  par  toute 
l’Allemagne  , pour  affoiblir  tout  à 


fai(5t  le  party  des  Princes  & familles 
Catholiques, '& leur  olfer  le  moyen 
d’y  maintenir  rcfledion  & nominal 
tion  de  Ferdinand  , ou  de  quelque 
autre  Prince  Catholique.  Ledit  Sieur 
Roy  Ferdinand  exhorte  & fupplie 
tous  & chacuns  les  Roysy  Princes,  & 
Républiques  Ghreftiennes  ôi  Cathq- 
liquesjde  contribuer  en  cecy  ce  qu'ils 
auront  dé  crédité  d’authorité,  pour 
e'mpeiche r qn’vn'party  fi  violent , & 
fi  preiudtciable  en  la  République 
■ChrèlliGnnc,  tienne  le  premier  rang-, 
& la  première  Couronne  de  l’Euro- 
pe,'Adonne  loy  i tour  le  refte  des 
Princes. il  (upphe  d’affection  fa  Ma- 
jefté  tres-Chreftienne  Louys  X 1 1 1. 
Roy  de  France  &de  Nauarrc,:d’in- 


terpofer  en  ce  difPerent  Ion  autho- 
rité,  & fa  puilfance  redouta  ble  à cous 
Eflrangéts , intèrelfé  en  cette  occa- 
fion, puhjqu’arbicre delà  Chreiben- 
• té,&:  le  fupport  fort&  puiffint  de  les 
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plus  chers  alliez  ; car  ayant  le  public 
receu  ce  tefmoignage  de  la  bouche 
d’vn  fi  grand  Prince,  tel  qu’eftoit  feu 
Henry  l e G r a n d de  mémoire 
immortelle,  auquel,  comme  1 on  di- 
loit, ^quelques  tours  auant  fa  mort, 
que  les  ajmes  qu’il  leuoit  eftoient 
pour  fauorifer  les  defleins  des  Pro - 
ÆC'ftans  fur  l’Empire , fie  cette  ref- 
ponfe  digne  d’efire  eferitte  en  let- 
tres d’or,  que  quand  tous  les  Protc- 
■ ifans  feroient  vnis,&  auroient  relolu 
de  faire  vn  Empereurhererique,  luy 
feul  l’em  pefch  croit.  Perd  inand  fe  lef- 
fduuenant  de  cette  digne  refponfc, 
& de  la  louable  intention  de  ce 
grand  Roy  ,coniure  ie  Roy  fon  Fils, 
heritier  de  fes  volontez , & de  fes  in- 
tentions, comme  de  fes  Sceptres 
Royales  vertus , de  la  conferuer  cn« 
nere,  au  profit  delà  fufditc  Religion 
Catholique,  & que  fa  Majeftc  fe  ref- 
fouuenant,  s’il  luy  plaift , que  depuis 


que  l’Empire  Chreftien  cft  eftably, 
iatnais Prince heretique  ne  s’eft  aflis 
fur  le  throfne  Impérial  -,  ellenclouf- 
fre  qu’en  fon  règne,  qui  cft  le  plus 
glorieux  de  l’Europe , qu’au  fcandale 
general  de  l’Eglife  vniuerlelle,  de  la- 
quelle il  eft  fils  aifné,  on  place  vn  hé- 
rétique, ouvn  Prince  Proteftanc  en- . 
tre  les  Aigfts,  pour  ruiner  en  ce  fai- 
fant  ce  peu  qui  refte  de  vigueur,&  de 
force  de  l’ancienne  & vraye  Reli- 
gion parmy  les  peuples  d’Allema- 
gne J & que  les  erreurs  de  Luther , de 
Caluin,  & tant  d’autres,  pullulent  in- 
ceflamment  en  l’Empire , à la  ruine 
de  tant  de  milliers  d’araes.  llfupplie 
IcRoyd’Efpagne,  fes  bons  parens, 
amis,  & alliez  aufii , d’y  employer 
leurs  armes  & leur  pouuoir,puis  qu  il 
y va  de  la  gloire  de  la  Religion,  & de 
l’honneur  de  fa  maifon  & de  (onin- 
tereftparciculien  U fupplie  encore 
les  autres  Princes  Catholiques , les 


Euefqües  Efleâ:curs , Ducs  & Sei- 
gneurs Officiers  de  l’Empire,  les  Ar- 
chiducs de  Flandres,  le  grand  Duc 
deTofcahe,  les  DucsdeSauoyc,  & 
de  Lorraine, & tous  autres  Eftacs  Ca- 
tholiques defauorifer  cette  loüable 
intention;  enfèmble  fa  Saindeté , & 
toute  l’Eglife en  general,  d’y  contri- 
bucrleurs  prières  à Dieu,  pourfad- 
uancement  de  la  foy  Catholique , au 
preiudiccde  l’hereiie  en  l’Empire,  à 
ce  qu’il  plaife  à la  diuine  Majedé,d’v- 
nir  tellement  les  volontez  des  Prin- 
ces Chreftiens,au  maniement  des  af- 
faires politiques , que  tout  reüffifle  à 
fa  gloire,  & à l’accroilTement  delà 
&c  Religion  Chroftienne j ôc  Ca- 
tholique. 
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Extrait  du  priuilege  du  Eoy, 

( Ar  grâce  & priuilege  du  Roy , il  eft  permis  à 
__  Thomas  Ménard  Imprimeur  en  l’V- 
niuerfitc  de  Paris , d’imprimer , vendre  & diftri- 
buer  vn  petit  difeours  intitulé  le  MmifefledeFer^ 
dwandDuccieBamere^  B^oy  des  Byowdns ^ enuoyé k 
tous  les  l\pys , frtnees  & Bspuhliques  Chreftiennes 
Catholiques , pour  la  conferuation  du fainci  Empire  ùr- 
\eligion  Chrefuenhe,  Et  defenfes  à tous  autres  de 
quelque  qualité  & condition  quils foient , d’im- 
primer 5 vendre  & diftribuer  iceluy  durant  le 
temps  de  trois  ans  à peine  de  centlinres  d amen- 
de, 6c  conbfcation  des  exemplaires  , & de  tous 
defpens, dommages  & interefts, ainfi  qu’il  eO  plus 
amplementportéefditeslettres.  Donné  à Paris 

le  i^i.iour  de  May  H519. 
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ParleConfeil. 
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